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N°11 Séance du 16 juin 1947. 
PRÉSIDENCE DE M. RENÉ ABRARD, PRÉSIDENT. 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 


Le Président proclame membre de la Société : 


M. Maurice Graindor, professeur-ecclésiastique, 39, rue de l'Ava- 
lasse, Rücen (Seine-Inf®), présenté par M. Dangeard et 
Mie Pate 


Une nouvelle présentation est annoncée. 


Le Président félicite le R. P. Teiznaro De Cnarpn élu, le9 juin, 
membre correspondant de l'Académie des Sebtces section 
Minéralogie. 


ASE = COMMUNICATIONS ORALES. 


… J. P. Destombes ét A. Vaysse. — Sur le Gothlandien de la 
Vallée de la Pique (Haute- Garonne) !. 


_ A. Cailleux et L. Feugueur. — Présence d'Halitherium Schini 
ans le Slampien inférieur de Cormeilles-en- -Parisis (Seine-ets 


Oise) # 


Pour la première fois, des os du Sirénien Halitherium ont été 
découverts, dans la grande carrière Lambert, à Cormeilles, à 
quelques semaines d'intervalle par M. Lucas, par M. Lorentz el 
ar nous-mêmes. Le témoignage concordant des ouvriers qui 
Les avaient extraits indique Fu on os recueillis par nous pro- 


£ 


1 Cette note avec 1 ere est destinée au Bulletin. 
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viennent de la base des sables de Fontainebleau, un peu au-dessus. 
des marnes à Huîtres ; les restes de gangue encore adhérents, 
notamment dans les anfractuosités, ne laissent aucun doute à ce. 
sujet car ils sont uniformément constitués du même sable ver-. 
dâtre très fin, que montre la coupe juste au-dessus des marnes 
à Huîtres, sur 2 m de haut environ et qui diffère beaucoup du 
sable plus blanc et plus propre sus-Jacent. M. Lorentz a lui-" 
même extrait des fragments de côtes et de vertèbres dans le | 

sable, à 80 cm au- dents des marnes à Huitres. * 
Quelques cassures montrent, à l’intérieur, du tissu osseux: 
spongieux. Mais, dans la majorité des cas, le phosphate a recris- 
tallisé et sa structure est tout à fait Ac : la cassure rappelle 
alors celle du silex ; maïs la dureté de 5,5 et la solubilité 
dans l'acide chlorhydrique ne laissent pas de doute sur la na-w 
ture phosphatée. Une préparation microscopique a montré une | 
structure osseuse typique, avec canaux de Havers. 
Une côte complète a pu être reconstituée. Dimensions en mm: 
distance des extrémités en ligne droite : 255 ; suivant la courbe : 
330 ; largeur maximum : 35; épaisseur maximum : 27. 
Dar comparaison avec le nnénel du Muséum d'Histoire Date 
relle (Galerie de Paléontologie et collection Soyer), on voit qu'ik 
s’agit, non pas d'Aalitherium Chouqueti, espèce notablement. 
plus grande, mais d’Halitherium Schinzi. M, Soyer a eu FES 
geance de vérifier notre détermination. # 
Sur les douze gisements d'Halitherium Schinzi, déjà signalés. à 
dans la région parisienne !, quatre, sont localisés He les marnes 
à Huiîtres et trois (Montmorency, Marles et Pezarches) auxqueli 
vient s'ajouter celui de Cormeilles, dans la base des sables de 
Fontainebleau immédiatement sus-jacente: S'il est exact — e 
nous inclinons à le croire — qu'Halitherium, comme les Sir 
niens actuels, ait fréquenté de préférence les. eaux légèrement, 
dessalées et notamment le voisinage des estuaires, on voit que 
la mer stampienne, au début de sa trangression, n'était pas 
exempte d'importants apports d’eau douce. À Cormeilles, en par- 
ticulier, c’est seulement un peu plus tard que s est “affirmé : 
cachet marin franc, si bien mis en évidence par la belle fau 
ie a étudiée M'® Alimen (loc. ci., p. 175). 


Jean Fradin. — Application de méthodes Annee à La 1 
de l'espèce. She les Ochetoceras RÉ Et Poitou?. 


WE: RTE Études sur le Stampien du bassin de Paris, Mn, S. G. PF, 2 
1936. Cf. p. 183-184. 
2. Cette note avec { planche et des figures est destinée au Buttetin.… 
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E. Raguin. — Sur le Cénomanien de la zone primaire aæiale 
pyrénéenne dans le Couserans. 


Près du village d'Uchentein au N de Ia vallée du Lez, c'est-à- 
dire à quelque km au SW de Castillon-en-Couserans dans 
l'Ariège, M. Dalloni a découvert le Cénomanien transgressif 
sur la zone axiale des Pyrénées !. Dans la région du col del’ Re 
il a décrit la succession suivante : édloires htés associés à de 
- brèches à éléments du socle ancien et à ciment contenant des 
Foraminifères ; marnes calcaires à Fucoïdes : calcaires massifs 
marmoréens, sublithographiques ou coralliens, à Foraminifères, 
Bryozoares, Rudistes (Caprinidés, Radioitidés) et grands Gate (A 
ropodes, . 

J'ai suivi, pour la révision de la feuille de Bagnères, l’exten- 
sion de ces RTS confondues précédemment avec les cal- 
caires dévoniens. En déni d'un petit lambeau, isolé probable- Le. 
ment par des fractures et dominant Bordes à l'W, elles se suivent 
sur {6 km, en une bande E-W dont la largeur est de 500 à 1.000 m, t 
depuis Uchentein jusqu'à la vallée de Coulédoux en amont de ce 
village. La bande est jalonnée par les sommets suivants : Mail 
de Mourères, Rocher de Barbast, Cap de Coustalot, Pie de Bulard. 
Le Cénomanien, plissé synclinalement, a en général des couches 
voisines de la verticalité. Il repose sur divers termes de la série 

_ primaire, généralement siluriens au S et. carbonifères au N. Le 
_chaînon P. de Sérau-P. de Moussau reste en calcaire dévonien 
riche en entroques mais souvent dolomitique. Il est séparé de la 

barre crétacée par quelques schistes, probablement g gothlandiens. 

La profonde cpnpure Maneale qui ést à l'E du rocher de 
Barbast et que j'ai visitée avec J. P. Destombes, montre les. 
mêmes faciès qu'au col de l’Arraing, avec en plus un dévelop- 
_ pement important de calcaire gris à entroques. Au Mail de Mou- 
_rères, on trouve aussi un banc de calcaire à silex dans cette 
assise, Dans la vallée entre Barbast et Coustalot, nous avons 

- étudié les brèches calcaires polygéniques (en de éléments 
- de dolomie noire probablement du Dogger) de l'assise céno- 

 manienne. On peut voir au SE de Hajeaux ces brèches passer, 

_ par l'intermédiaire de poudingues gréseux à cailloux calcaires 

ou schisteux, à des poudingues quartzeux à gros éléments, cons- 
tituant plusieurs bancs qui alternent avec des ne mar- 

_neux. Les galets sont de quartz blanc et accessoirement. dé 

ponte noires probablement carbonifères. AS ADR. 

4 Au- dessus d' Uchentein, que 4 ’ai révu. en compagnie 4 GEAR 
der $ É ‘ e 


4 L M. Dausont. CR. Ac. sé, 2 206, ee pe 195. 


Me Gubler-Wahl, D. Schneegans, R. Barbier et J. P. Destombes, 
un puissant banc de Ana quartzeux rougeñtre est accolé 
à l'assise cénomanienne. Ce banc, considéré jusqu ici comme 
permien, me parait être crétacé et représenter la base de la trans- 
gression, comme l'idée en a été émise sur le lerrain par l'un. 
d entre nous. Ultérieurement en effet, j'ai trouvé un grand 
nombre d'affleurements lenticulaires de ce poudingue, collés à la 
bande cénomanienne tantôt au N, tantôt au S. Ceux d'entre eux 
qui étaient connus étaient figurés sur la feuille de Bagnères 
comme permiens. 

Le Permien présente ailleurs un beau développement dans RE. 
région, en particulier le long de la zone .axiale pyrénéenne, de 
He ce d'autre de la Ci Mais il v a une curieuse conver- 
gence de faciès entre les poudingues permiens et certains des 
affleurements des poudingues précédents que j'attribue au Cré- … 
tacé, et qui PÉNERE être rutilants, mêlés de schistes versico- 
Mes ou de passées gréseuses. 


Pierre Marie. — À propos du soi-disant Faciès d'altération 
du Calcaire pisolithique de la Région parisienne. 


Le point exact, où Munier-Chalmas observa, voici près d'un 
demi siècle, le Diet pisolithique de Bellevue, est encore 
visible le fr du « Pavé des Gardes » et dans la te anchée du « 
chemin de fer des Invalides à Saint-Lazare. Là, entre le Spar- 
natien et la Craie à Belemnitella mucronata, dont la surface est : 
rubéfiée, durcie et perforée, on peut observer la succession sui- Ù 
vante : 


4. Marnes blanches; \ 

3. Marnes grises lchetéce de rouille, à [nodules calcaires: 

2. Marnes grises grumeleuses; =: | LE Eu 
OPUS pisolithique PRRSnEUS dit. 


k 


d 


| Un ‘examen rapide dé ces idee cond Muniërz 
Chalmas à considérer les marnes, comme représentant un faciès 
d’altération du calcaire pisolithique sous-jacent !. Cette opinion 


fut adoptée ensuite, sans contrôle, par tous les Nes qui 
_s’intéressèrent à détt question. 2} : : ds 


i 
ù 


% Un examen superficiel semble donner raison à Munier-Chalmas 
ne 1 niveaux marneux 2 et 3 Ho dans une légère dépr ssio 


LA. Un » 


1. Muxiër-Cnarmas. Note DEAN AIRE AS les assises es montiennes du 
de Paris. B.S, G. de (3), ot p. 82-91, 1897. GA : 


du banc calcaire et offrent une apparence des plus trompeuses. Les 
débris calcaires rugueux, emballés dans les marnes grumeleuses rap- . 
pellent à s’y méprendre ee fragments de calcaire en voie de dissolu- PR 
tion. De même les nodules des marnes tachetées immédiatement 
Supérieures aux précédentes sont entourées d’auréoles”ferrugineuses 
multicolores et olfrent l'aspect de formations en pleine Go 20e 
Un échantillonnage méthodique de cet ensemble, montre que la 
Re de FoRiniiorse du calcaire de base est marine et riche en 
représentants calcaires associés à une quantité à peu près égale de 
Foraminifères à test agglutinants. Tous ces débris microscopiques 
sont recouverts d'une Ne uniforme de calcite cryptocristalline, 
comparable à celle qui se serait formée dans une solution presque 
sursaturée en bicarbonates calciques. 
La microfaune des marnes grumeleuses, encore marine et très 
riche, ne renferme à peu près aucun Foraminifère à test agglutinant, 
par contre ce sont les formes calcaires, comme les Miliolidae, les 
Rolaliidae et les Polymorphinidae qui prédominent, Ces dernières 
mêmes y atteignent des dimensions véritablement géantes, qu'elles 
sont loin d'offrir dans le faciès exclusivement calcaire. En outre, on 
peut y observer également d'assez nombreux débris d'Échinodermes 
(piquants et fragments de test), en excellent état de conservation. Tout : 
cet ensemble est recouvert d’une multitude de petits scalénoèdres 
limpides de calcite de quelques fragments de millimètre de longueur 
dont la cristallisation a dû s’ opérer dans un milieu dont la concentra- 5e 
‘tion en bicarbonates de chaux devait être plus faibles que lors du TE 
dépôt du calcaire inférieur. Si ces marnes résultaient de la décalci- 
fication de ce dernier, ces cristaux, les débris d’Échinodermes et les 
- Foraminifères calcaires auraient disparu, tandis qu'au contraire les 
Foraminifères agglutinants auraient été conservés. Or c'est précisé- 
ment l'inverse que l’on observe. 


 . C’est dans de marnes analogues, que durent être recueillisàa 
_ Issy-les-Moulineaux les matériaux que Canu communiqua à : 
_J. A. Cushman et dans lesquels ce dernier découvrit Angulo- 

| gerina europaca Cusamax-Enwarps et Bulimina versa CüshMaNx- 
Parkerl; qui ne se rencontrent pas dans la faune des faciès 
_ calcaires du Montien. pe 

_ La microfaune des marnes | tachetées à nodules est analogue 
comme composition à la précécente, mais elle renferme en outre 
_des débris d'origine vraisemblablement végétale, dont l'étude est 
en cours. Dans celle-ci, l'encroûtement cristallin est nul ; pars 
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1. J. A. Cusamax et P. G. Enwanné. Notes on the Early described species of 
_ Uvigerina and some new species. Contrib. Cushman Labor. Foram. ‘Research, 
. 1937, vol. 13, pt. 2, art. 185, p. 61, pl. VIIL, fig. 17, et J. À. CusamanetF. L. PARKER. 
New species of Balimina. : Ibid, 1940, vol. 16pbe2 art. 2221 pt AD vit, 
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suite de l'état d'équilibre atteint par la concentration des bicar- 
bonates alcalino-terreux, dans ce milieu saumâtre. 

Par raréfaction progressive, la faune de Foraminifères disparaît 
peu à peu et les résidus de lavage des marnes blanches supé- 
rieures lacustres à Physa montensis ne sont plus constitués que 
par les seuls débris végétaux précédents. 

De telles formations marneuses, présentant des caractères 
paléontologiques semblables ne sont pas spéciales à la seule 
région de Meudon. Il s'en rencontre également en affleurements 
à Saint-Cloud, Bougival, Port-Marly, Évecquemont, Meulan, 
Ambleville, Laversines, ete., en un mot dans tout le centre du 
Bassin parisien. 

Cette étude montre donc que : 1° la microfaune du Montien 
évolue régulièrement de la base au sommet, et que cette varia- 
tion est normale et non le résultat de modifications postérieures 
au dépôt des couches; 2° que le faciès, tout d’abord marin 
(couches 1 et 2) devient saumâtre (couche 3), Des finalement 
- lacustre (couche &). 

Il est donc permis de conclure que les marnes, soi-disant 
d'altération, qui surmontent le calcaire pisolithique, ne sont pas 
le résultat de modifications postérieures à son dépôt, mais bien 
au contraire uñ faciès normal de transilion, dont le dépôt s’est 
opéré au début de la période de dessalure de la mer Montienne 
et dans des conditions voisines, mais cependant différentes de 
celles du calcaire pisohthique he -même. 


COMMUNICATIONS ÉCRITES. 


Maurice Dreyfuss. — À propos du Crétacé N ord-Pyrénéen. 


Dans un mémoire qui vient de paraître dans le Bulletin, 
M. Lamare ! définit le Crétacé de la région de Mendibelza Po 
une série de « dépôts extrêmement puissants » dans lesquels des 4 
paquets de roches déjà consolidées se seraient « mcorporées aux ! 
sédiments en cours de dépôts sous forme de copeaux, de lames » 1 
constituant ce qu'il appelle des « Klippes sédimentaires ». 
Selon M. Lamare, ces Klippes ne « un. 
_ problème nouveau en matière de géologie pyrénéenne n°11110 
En fait, ce même problème s était antérieurement posé pour È 
moi en Bigorre ?, et J'étais ATrIVÉ à des. conclusions identiques, 


Font | 


& 4. P. RES Les Ébnes dions: détritiques crétacées du Massit de ol 
_B.8.G.F. (5), XVI, p. 265-319, 1946. ' | 
2. "M. Drevruss. Observations gt: hypothénes 
la De B.S.G. F. (6), XV, p. 81-87, 1945. 


à cette seule différence que j'utilisais pour les terrains mis en 
place dans la série « au cours de la sédimentation », les termes 
d’écailles ou d'extrusions, que j'estimais et crois encore préfé- 
rables au terme Ælippe, ce dernier ayant été employé dans des 
sens trop différents. | 

La mise au point de M. Lamate semble faite avec un grand | 
soin, si l’on en juge par les opinions définitives qu 1l émet sur 
les erreurs des géologues aujourd'hui défunts qui ont étudié 
avant lui ces problèmes difficiles. Aussi peut-on d'autant plus 
regretter quil n'ait pas eru devoir comparer ses observations y BRIE 
avec celles faites antérieurement en Bigorre et dans d’autres. 
régions pyrénéennes (Labassère, Asque, Nalzen, Miramont, Saint- 
Marcet) étudiées au cours des dernières années par les géologues 
pétroliers et dont de récentes notes! viennent de donner: une 
récapitulation. 


M) Pelletier Découverte d'une faunule albienne pyriteuse 
_ à Ravilloles, près de Saint-Claude (Jura). 


Le gisement est situé à 25 m environ au N du pont de Ravil- NRA 
loles sur Le talus gauche de la route qui va de Saint-Lupiein aux jo 
Crozets, presque en face de la borne de nivellement 602, 88 m 
placée sur une maison d’habitation. Il consiste en un remplissage 
de fente dans le calcaire urgonien. Cette fissure, qui n’a pas | 
1 m de large, est remplie par un dépôt éluvial où lon distingue 4 
essentiellement un sable gras, ferrugineux. On y recueille des | 
nodules pyriteux roulés, des galets siliceux à patine blanche, : 
quelques galets de grès verdâtres et de très nombreux fossiles 
albiens, tous pyriteux et de petite taille. Aucune stratification 

_ n’a pu être décelée. “FT ÉRS 

On est évidemment là en présence d'un dépôt effectué par x 
les eaux courantes au dépens de couches albiennes et cénoma- 
niennes situées plus haut. Il existe, en effet, à 2 km plus au N, 

_ un lambeau de marnes albiennes en place, surmontées par une À 
petite calotte de calcaire cénomanien fossilifère à galets siliceux. 
Ce gisement a été déjà signalé par l’abbé Bourgeat ? sous le nom 
de lambeau de ee Il se trouve vers la cote 700, c'est-à- 
dire à une centaine de mètres plus haut que la fente de remplis- 
sage de Ravilloles. Mais tandis que les fossiles albiens sont rares 


v Le. 
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1. D. Guezer et Y. ScaweeGans. Tectonique embryonnaire dans le domaine py- 
| rénéen pendant les temps crétacés. C.R. somm. S.G.F., 21 avril el 5 mai 1947, 
2. Assé BourGgar. Note sur la découverte de trois MT nouveaux de 
Cénomanien dans le Jura!:B.S.G.F. (3), XII, pp. 630-634, 1884. Remarques sur la 
faune du Gault dans le Jura. B.S. 4 F.(3), XXII, pp. 355 358, ee | 
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et dispersés dans le gisement en place, ceux- ei ont Ne une 
incroyable de dans la poche de Ravilloles. Malgré la: À 
petitesse et le mauvais état de conservation des échantillons, la 
faunule découverte à Ravilloles apporte quelques précisions sur 
l’âge de ces marnes albiennes. Voici les espèces qui ont pu être 
reconnues par M. Breistroffer, Conservateur du Muséum d’His- 
toire Naturelle de la ville de Grenoble : 


Crusracés : pince de Crustacé macroure. 


Béceuxires : Neohtholithes sp., Ces Bélemnites ne sont plus repré- 
sentées que par des fragments de phragmocones pyriteux, les rostres 
ayant été dissous entièrement. 


AmmoxiTes : de l'Albien inférieur : Beudanticeras cf. Dupinianum 
D'Or. sp. Beudanticeras cf. ligatum (Newr. et Jux.-Brow.) SParu, 
Cleoniceras quercifolium D'Ors8. sp., Protanisoceras Rauliniants 

sé v'OrB. sp., tous assez rares. 

De l'Albien inférieur-moyen : Douvilleiceras cf. mammillatum 

ScuLoru. sp. commun ; Lalidorsella latidorsata Micu. sp. assez rare ; 
Rauliniceras (?) TA D'ORB. sp., rare. 

De l'Albien moyen : Lyelliceras pseudolyeili Par. ete Box. sp., 
Protanisoceras moreanum Buvicx. sp. et Protanisoceras cf. Buvi- 
gnieri Ci sp., tous très communs; Beudanliceras cf. Parandieri 

: . p'Or8. sp., Protanisoceras Barrense Buvicn. sp., assez communs ; 

CR Beudanticeras cf. loevigatum Sow. sp., Lyelliceras cf. hirsutum 

Par. et Box. sp., Hoplites cf. Bayler Spara, Hoplites cf. pseudode- 

-luci Sparu et Hoplites cf. vectensis SpATH vel spec. aff. gr. pseudo- £ 

deluci Sparu, plus rares. | î 


| Gasréroronss : T'rochus cf. conoideus Sow. sp. Chenopus subretusus 
ï D'Or8. sp., Confusiscala (?) sp., tous assez rares ou rares. 


 Lamecumeaxcues : Nucula cf. ovata Mawr., Leda Nekeriana Picr. et 
Rx. sp., Lena cf. Mariae »'Ors. sp., Idonearca qlabra Park. sp., 
tous très abondants ; Znoceramus (s.1.) Salomoni n° One. Gramma- 
todon carinala Sow. sp. Exogyra sp., plus rares. 


__ Bracmoronss : T'erebratula sp., rare. 
Ecninonsres : Hemiasler sp., rare. 


\  Poryrers : Trochocyathus sp., rare. 


1 


De cette liste, il ressort que la faunule de Ravilloles est assez 

_ homogène et el au sommet de l’Albien inférieur (Ley- 
IL Hérellien: zone IV à Leymeriella tardefurcata Leym. sp. de 
_ Ch. Jacob) et à la base de l'Albien moyen (Hoplitièen inférieur, 
zone V à Hoplites dentatus Sow, sp. de Ch. Jacob). , 
Si nous comparons notre gisement à ceux qui D ce 
même faciès argileux à fossiles PURE dans le Bassin de Paris 
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et en Suisse, aux environs de Sainte-Croix, nous voyons que ces 
derniers appartiennent également à Aie moyen ; toutefois VE 
dans le Jura, au moins localement, ce faciès argileux débute en Sr ne 
réalité vers . fin de l’Albien AE teur et cesse au cours de 4 
l'Albien moyen, remplacé par le faciès sableux à fossiles phos- 
phatés qui gagne toute la région. 


À. Lambert. — Sur l'existence de Trias salifère dans la Kaby- 
lie du Djurdjura. 


Dans une récente note, M. Gignoux ! avait émis l'hypothèse 
de l’existence du Trias SYps0- salin dans la zone des Kabylies, 
_où cependant cet étage n'avait jamais été observé sous son ARS 
lagunaire. Ce savant LOPoaE sa disparition! à des phénomènes 
propres à la tectonique salifère : il y aurait eu migration du 
Trias dans la couverture jurassique et crétacée, puis érosion de 
cette couverture, [4e 

Les vues de M. Gignoux sont pleinement confirmées par la FU 
découverte de Trias gypseux dans la zone interne de la « Chaîne 
calcaire », à la bordure du massif métamorphique de la Kabylie 
du Djurdjura. 

Le gypse a été rencontré, associé à l’anhydrite, dans une galerie 
souterraine, à proximité de la prise d’eau de l’usine hydro-élec- 
trique de l'Acif El Hammam, au voisinage de Michelet. Le Trias 
salifère a été traversé sur une dizaine de m d'épaisseur ; il se 
présente en couches très redressées, mêlé à des argiles rouges et 
à des schistes argileux noirs. Aux abords, on observe des grès 
rouges attribués au Permien, des calcaires vermiculés du Mus- à 
chelkalk, ainsi que des dolomies et des cargneules ; l’ensemble Le 
est très laminé et redressé. Le complexe permo- triasique est 

_ pincé dans des schistes et gneiïss paléozoïques. 

lc Il est actuellement impossible de fixer la position des couches 
salifères au sein de la série triasique ; celle-ci ne présente aucune 
différence avec le Trias tellien. 

Je homogénéité, mise en évidence par M. Gignoux, des faciès 
du Trias des régions alpino- -méditerranéennes : est ainsi restituée 
à « sa majestueuse monotonie ». 

L'existence de Trias salifère interposé entre les massifs cristal 
_ Jins et la couverture jurassique a certainement eu des répercus- 

+ sions sur le mode de plissement de cette couverture. On croit 
\ | pouvoir trous là Le SA PRCAHOR des étirements, voire de la dispa- 


vil 1. M. Groxoux. Remarques sar la céportiiton des faciès du Trias en Algérie. 
_  GC.R.somm. S.G.F.,21janvier 1946. . en? 
è x 1 , * 
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rition, de flancs d’anticlinaux, qui affectent le plus souvent les 
plis 4 la chaîne calcaire quoique ceux-ei n'y dépassent guère 
la verticale. 

Ainsi, les conceptions de M. Gignoux, confirmées par l’obser- 
vation des faits, contribuent grandement à la connaissance de 
l'évolution paléogéographique et structurale de ce secteur impor- 
tant de l'Algérie qu'est la zone des Kabyles. 


À. Michel-Lévy et J. Wyart. — Reproduction artificielle de 
minéraux silicatés à haute pression. — Métlamorphisme aciers 
des roches". 


E. Bruet. — La Géologie de HE à sur le territoire de 
l’'Équateur. 


Entre deux points extrêmes N et S de la République de l'Équa- 
teur, l’Altiplano, ou espace interandin, peut livrer, en divers 
endroits accessibles aux regards, certaines particularités de sa 
structure, 

En premier lieu, nous possédons les observations de Berry? et 
de Sheppard pour les régions de Loja et de Cuenca. En ces 
deux points, ces auteurs ont décrit deux bassins lacustres d'âge 
Pliocène probable. | 3 

Mes observations portent sur les régions suivantes : 1° Sur Tao 
région de Punin, au S de Riobamba (altitude 2.118 m), où les A 
conditions Dent au moins au début, assez comparables à 
celles de Cuenca. D'un côté comme de l’autre, des événements ! 
lacustres ont laissé des grès vraisemblablement pliocènes.Plus ! 
tard, un second stade a été atteint au Quaternaire, lorsque le . 
Bassin. de Punin fut de nouveau le théâtre d’un événement 
lacustre court, qui vit s'éteindre la faune de Punin. Des forma- . 
tions Denis et des matériaux de projections volcaniques 
vinrent clore cette phase à l’aurore de l’époque actuelle où fut 
créé le réseau d'alimentation du Pastaza et l'écoulement des 
eaux vers la plaine amazonienne. 2° Sur la région comprise 
_le volcan Tungurahua et Ambato, où la vallée du Rio Patate 
permet de déceler, sous des recouviements volcaniques plus ou 
moins remaniés, dé petits dépôts lacustres à Limnées, situés 
au-dessus des FU terrasses qui bordent ce cours d’eau. 3° Sur … 


N'ES 
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1. Ce travail, avec 8 planches, est destiné aux Dr. 
AA ANNE Brnay. The Fossil Flora of the Loja Basin in Southern Ecuador. Johns. 4 
. Hopkins Univ. Stud. in Geol., n° 10, 1929. à 

3. G. Suerpann. Geology of the Yüternandinie Bassin of Cuenca, Ecuador. Geol. 
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la région de la lagune de Yumbo, entre Ambato et Salcedo, où, 
2.600 m environ d'altitude, on voit des diatomites représentant 
un interglaciaire encadré par deux Moraines, l’une ayant présidé 
à la formation première de la lagune et l’autre la dominant. 
4° Dans la vallée du Rio Cutuchi, dans les environs de Pansaleo, 
altitude 2.668 m, laquelle montre par endroits une moraine enter- | 
rée sous des coulées de boue et du matériel volcanique divers. k 
5° Près d'Alangasi, au pied SE du Cerro Ilalo, altitude 2.587 m, | 
dans le N du pays. Ici on a trouvé des ossements fossiles qui APR 
s’apparenteraient aux vestiges de la faune du Pumin, dans ce EVE 
que l’on a appelé du loess. F4 
De plus, en de nombreux points de l’ Allan J'ai pu prélever | 
des échantillons de cette roche appelée dans le pays « Canga- EE 
gua », que divers auteurs ont rapportée au loess. Ds 
En réalité, il s’agit chaque fois d’un cas d'espèce. On rencontre J 
dans cette étude bien des difficultés, parce qu'il est souvent diffi- LE 
cile de séparer un véritable matériel loessique, tel qu'on le 
connaît actuellement, des poussières volcaniques qui sont de 
tous les temps, depuis = première édification de L’Altiplano. Pour 
le moment, je réserve le terme de loess au matériel présentant 
des caractères éoliens nets, de nature complexe et non spécifi- 
_quement volcanique, renfermant des boules d’origine secondaire 
sur lesquelles je reviendrai. C’est dans cette formation périgla- 
ciaire que l’on rencontre des vestiges d'une faune pléistocène. it 
À noter que ces dépôts ont été souvent remaniés. 
Bref, un premier regard sur la géologie de l’Altiplano permet 
: déjà d’exhumer une topographie originelle, actuellement recou- 
verte par des dépôts lacustres, d'un premier stade, des moraines, ; 
des événements lacustres FORTE des moraines d'une  . 
seconde glaciation, des loess, des alluvions et de multiples pro- : 
jections et coulées volcaniques. Il y a lieu d'ajouter la compli= 
cation causée par certains accidents tectoniques locaux. Si les 
traits les plus anciens de cette physionomie datent de la fin des 
temps miocènes, ce n'est pas avant le Pliocène — et peut- -être 
après — que l'Altiplano put acquérir des formes voisines de 
celles que nous lui connaissons. C’est une question que je m ef ANT 
_forcerai de traiter à fond plus tard. ; Le 
Des formations lacustres, aux mêmes. lieux, à différentes 
= époques constituent l'un des traits remarquables de l'Altiplano. pe 
Quant à la nature géologique profonde de l’Altiplano, elle est 
difficilement aecessible à cause des recouvrements eités ci-dessus. 
Elle-est cependant visible : 4° au départ de la bordure de l'Alti- 
__ plano, du côté W comme du côté E, lorsque les vallées qui 


ment ; 


assurent le drainage pacifique ou atlantique l'entaillent forte- 
90 dans les laves de certains volcans où l’on rencontre 
des enclaves des roches arrachées au substratum. De tous ces 
éléments, je possède une ample moisson. 


C. Dechaseaux. — Bandes siphonales, piliers et siphons des 
Rudistes!, 


J. Cuvillier et J. Dupouy-Camet. — Phénomènes de remanie- 
ment dans le Tertiaire marin de l’Aquitaine occidentale. — IT. 
Banc de conglomérat et galets remaniés. 


Bancs de conglomérat et galets remaniés accompagnent sou- 
vent, avec les marnes à microfaune remaniée, les quatre grandes 
transgressions du Tertiaire en Aquitaine occidentale. 


A la partie supérieure du Danien, déjà, des conglomérats monogé- 
niques à éléments aulochlones ?, un peu partout au S du Bas-Adour . 
et du Gave de Pau, traduisent des oscillations marines qui s'intensifie- 
ront au début du Nummulitique. . 
À l'Éocène inférieur ; transgressif sur le Danien et parfois discor- 
dant au voisinage des accidents triasiques (Urcuit, Salies-de-Béarn), 
_ J. Seunes avait noté ? « des conglomérats renfermant des coquilles rou- 
lées », surtout Échinides du Danien sous-jacent à Arros et à Nay. La 
He bee d'accès à la carrière Hirrigoyen à Urcuit présente, dans 
 l'Éocène inférieur, des conglomérats polygéniques à graviers de quartz 
et blocs tonton dé calcaire marnenx.blanc dans un-ensemblé à 
lithologie variée, discordant et transgressif surle Danien de la carrière, 
et lui-même FRE UeE transgressivement par le Lutétien supérieur. En 
sections minces, quelques éléments remaniés de Crétacé supérieur ont 
été observés dibe des calcaires détritiques de la région de Bellocq (S 
de Labigalette), de Labastide, de Salies (ruisseau de Lamechinou). 
_ La grande transgression ‘du Lutétien supérieur s'accompagne de 
Mbrous Ro à Saint-Martin-de-Hinx (Haut-Bernet), Saint- 
Martin-de-Seignanx (moulin de Lamoulasse), Bardos, Biarritz sur la 
_ plage de Handia (éléments autochtones avec quelques Fe du flysch}, 
_Bélus (éléments autochtones et de Danien), Peyrehorade et Sordes 
(galets de flysch, d'Éocène inférieur et de Luté tien) et même micro- 
conglomérat dans les calcaires détritiques de la zone à sédimentation ï 
Habne du périclinal W d'Audignon, région de Larbey (carrières de 
+ A Plouhaout, Cam de Louts...). Les conglomérats s’observent surtout Ni 
on danse Lutétien As traversé par forage à Saint- -Martin-de-Hinx ?, 


1e Cette note est dstiné au Bulletin. HET ES 


2. J. Seunes. Recherches géologiques sur les terrains Soc ndoires et TÉocège 
_ inférieur de la région sous-pyrénéenne du SW de la France. Thèse, Paris, 1890. 
3.d. Cuvinrrer et J. Dupouy-Camer, Bancs de conglomérat dans le: Lutétien } 
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ou affleurant à la halte d'Urcuit; sur une grande épaisseur, alternance 
de marnes à microfaune remaniée ou à blocs énormes de Danien, cal- 
caires détritiques, grès, microconglomérats, enfin conglomérats FAR 
bréchiques et PARQUET à ments alochion ce de dolomie azoïque 
(Crétacé ou Jurassique), silex noir (flysch Crétacé), calcaires à Rosa- à 
lines (Sénonien) où à Globigérines (Danien), les plus fréquents, grès dis 
fins à Globigérines du Crétacé ou de l'Éocène. it 
L'Oligocène, dans la coupe de Biarritz, entre les rochers du Cachaou ce 
et de la Vierge, sur ses cent premiers mètres, montre de nombreux “l 
bancs de conglomérats (0 m 20 à 1 m) parfois lenticulaires avec galets 
isolés, polyg zéniques (silex et grès du flysch, grès autochtones du Stam- 
pien). A Saint- Étienne-d' Orthes on etate à éléments surtout luté- 
‘tiens et silex dans les ruisseaux de Mont-de-Haut (Cauneille) et de 
Hayet (Bélus). Au Tuc de Saumon, microconglomérats de la grande 
carrière Ducos et poudingues autochtones. Dans l'anticlinal d'Audi- 
gnon, à Banos, le long du Gabas, calcaire marneux à blocs roulés du * aff es 
Danien sous-jacent. Sur le flanc N de Tercis, galets de silex du Crétacé | 
(chemin de Talamon à Gascon, cités par H. Douvillé à la base de la 
transgression). 
L'Helvétien présente souvent, à sa base, des lits de galets remaniés ; 
‘ à Donzacq (marnière Lahourcade et petit forage de Lonné), blocs de 
Lutélien percés de Pholades ; à 1 km SW de Mimbaste (petit forage 
de Bénesse, entre Mayicq et L aouardine) vers 80 m, galets de Crétacé 
supérieur. ral bancs de conglomérats francs En Istent en à éléments 
d’ophite au forage de Bénesse (SW de Saugnac et Cambran, 100 m 
NE Lehaout, vers 20 m)et de grès du flysch à Barrangue, près Salies- 
de-Béarn. 


Les conglomérats de ces différentes séries transgressives 
(Danien mis à part) présentent certains caractères communs : 
intercalations des bancs dans une zone conglomératique vers la 
base de la transgression, parfois très épaisse (100 m à Biarritz, : 
50 à 100 m à Saint-Martin-de-Hinx), à lithologie variée, tradui- 
sant l'instabilité de la sédimentation ; répétition des conglomérats + 
francs à l'intérieur de cette zone 6 niveaux au moins dans le 
Lutétien de Saint-Martin, une quinzaine dans l'Oligocène de 
Biarritz) ; absence de conglomérat de base au sens classique du 
terme, la notion de zone conglomératique étant plus justifiée ; 
caractère souvent lenticulaire de ces bancs et rapides variations 
latérales de faciès ; fréquence des éléments autochtones, corres- 
pondant à un remaniement mécanique in situ avec ou sans rema= 
niemené stratigraphique appréciable ; faible déplacement des élé: 
ments remaniés, les matériaux étant empruntés aux formations 
__ sous-jacentes ou aux terres émergées dans le voisinage immédiat ; (a 
\ importance des microconglomérats permettant de retrouver, au 3 

nn oene la nature transgressive Je la sédimentation, souvent à 
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très loin des conglomérats francs (Lutétien de Larbey) ; sédimen- 
tation peu Pointe et nombreux organismes littoraux expliquant 
la formation des conglomérats par destruction vigoureuse de 


terres émergées. 


J. Kikoine. — Sur les Hétérohelicidae du Crétacé supérieur 
d'Aquitaine À. 


Paul Jodot. — Observations à la note de M.J. Bourcart? sur 
Les calcaires lacustres du bassin de la Loire. 


I. — Je suis d'accord sur l'origine des calcaires lacustres gru- 
meleux sensu lato ? le carbonate de chaux des grumeaux est 
d'origine biologique et Hunne 3, mais de précipitation chi- 
mique. La matière argileuse qui s’y trouve MÉlOnSRE en propor- 
tions variables, provient surtout des éléments FAN en 
suspension dans l’eau des lacs, apportés par les affluents. La 
masse des bancs calcaires d'un gisement est en général de com- 
position homogène ; 1l est rare d” y rencontrer une esquille de silex 
ou un minéral Arte Au contraire, le banc de la base empri- 
sonne souvent des impuretés, des silex, des blocs de craie (attei= 
gnant jusqu'à 30 cm de diam. dans le calcaire de Briare près de … 
l'écluse des Fées à Ouzouer-sur-Trézée), des quartz détritiques, 
etce., arrachés aux roches de la région. Tous les calcaires lacustres 
ent un peu de fer, du manganèse en moindre quantité, 
souvent de la silice. La FO du fer est «activée » par la pré- 
sence du Mn des Algues manganifères ; mais les « minéraux … 
phréatiques », ainsi formés, n'étant ébles que dans certaines 
conditions (W. Vérnadsky), seuls les oxydes de ces éléments se 

retrouvent conservés dans les calcaires lacustres brunâtres. Sous. 
forme d'humates ou de bicarbonates instables, le Fe, et ; ‘ajoute 
soit seul, soit accouplé avec Mn, est nent par les actions 
57 de :chiniques et par l’activité biologique des végétaux aqua- 
tiques. La température, le pH, ete., règlent la concentration dans 
l'eau des ions Ca, Fe, Mn; la proportion des ions doit être équi- 

£ RHÉEU si la tion contient des ions Css en mono Lo 50) 


. Cette note est destinée au Bu Faire 
+ .J. BourcartT. B.S:G.F. (5), p. 331-345, 1946. > 
+ L'âge du calcaire lacustre de Champigny-en- Saumuroïs (non Lutétien) est daté. ‘ea 
par Limnaea ostrogallica du Ludien. À PTE 
8. Les calcaires lacustres des plaines sont les PUR que les dépôl 
_des lacs de régions montagneuses, car leur position topographique bénéficie dé é 
_ l'érosion facile des matériaux carbonatés plus anciens qui existent dans le bassin 
d’aliméntation de ces lacs. 
_ 4. R. Zirkvosuy. Bull. FE Ac. rehèque a ee XXVIE année, 
se 1926 (Résumé français). | . 
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grande qu'il est nécessaire pour les besoins des végétaux, les 

ions Ca, en excès, sont précipités sous forme de Co$Ca. Si La k 
teneur des ions Ca s’abaisse, l'hydroxyde de Fe, et peut-être de | “à 
Mn, se précipite dans l'eau par sursaturation des ions Fe et Mn. 
D'autre part, on peut se demander, si, dans des conditions ana- 
logues, la cristallisation de Co$Ca n’est pas influencée, ou encore 
«activée », au contact de certaines impuretés ? Celles-ci paraissent 
comprendre de la matière argileuse très fine, des traces d'oxyde 
de fer et accessoirement du Mn. Comme exemple, je reprends, 
en l'adaptant, celui cité par M. J. Bourcart : 


A) Les marnes blanches du Chattien de Beauce, riches en CofCa, 
mais non souillées, restent meubles et «ne sont jamais cimentées par 
de la calcite secondaire ». RE 

B) Trois autres types sont choisis dans la même série stratigraphique & 
du Ludien inf. de la basse vallée du Loing. Quelques petites géodes 
de calcédoine existent dans ‘ces roches : 1) Les « marnes cristallines » 
blanchâtres de Saint-Pierre-lès-Nemours sont constituées, sur un fond 
légèrement souillé, par des cristaux de calcite (15 y) dont les angles 

et arêtes sont usés. À Écuelles, près Moret, le centre des cristaux 
rhomboèdriques, plus grands (40-50 x), est formé d’impuretés de com- 
position analogue à la gangue qui les entoure. 2) Dans les « marnes 
noduleuses », les nodules se détachent de la gangue par leur coloration; 
ils correspondent à des amas de marne à rhomboëdres de calcite du 
type précédent. Entre les nodules a pris place de la marne grumeleuse, 
mélangée d’impuretés et cimentée à son tour par des cristaux de cal- 

- cite assez pure de néoformation. 3) Un autre groupement deséléments 
caractérise «le traversin de Veneux-Nadon » beige brunâtre : les par- FE 
ties pseudo-conglomérées de calcaire à grumeaux fins, chargés d’impu- 
retés cryptocristallines, sont entourées par des amas de calcites calibrées 
(20 u), imprégnées de poussières impures ; ces amas calcaires d'aspect 
terne ou cireux, sont réunis par de grandes calcites assez pures d'ori- 

-  gine secondaire. | 


II. — Il ne faut pas juger de l'importance des organismes 
«extrêmement rares », dans les calcaires lacustres, sur ce qu'il 
en reste en place. Les fossiles sont actuellement très localisés ; 

… ils ont été conservés par hasard. Le nombre des Mollusques peut 
être considérable dans certains gisements ; dans d’autres, leur 
rencontre est exceptionnelle. ù 


Ainsi, le calcaire ludien de la Tercillonnière à Ouzouer-sur-Trézée, 
dont j'ai suivi de près l'exploitation, n’a livré en 40 ans qu'une seule 
lentille fossilifère (0 m 80 X 0 m 20). Ii n’est pas rare d'observer dans les 
_ préparations microscopiques des calcaires de Briare un vestige d'Algue 
_ bleue filamenteuse ; on y remarque, moins souvent des Chara, des 
Algues sphériques (vallée de la Trézée), des sphérules fibro-radiées (Ter- 
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cillonnière). Des Algues COIAeUÉe ont été signalées dans le calcaire 
chatlien d'Adon (Loiret) !. Bref, des débris végétaux sont reconnais- 
sables : ils sont souvent par nids ; enfin, st les Mollasques Ostracodes, 
spicules d’ Éponges d'eau douce, etc., s'avèrent aujourd’hui peu nom- 
breux dans les calcaires lacustres, il Rare vraisemblable qu'il n'en a 
pas été ainsi au moment de la constitution des roches ; beaucoup 
d'organismes n’ont pas été conservés. De même, si les Diatomées sont 
non identifiables dans les meulières lacustres, on esl pourtant 
d'accord pour emprunter à cette source crspique la silice de ces 
roches. 


III. — Les calcaires lacustres envisagés ne donnent pas l’im- 
pression de s'être déposés sous une Hrande épaisseur d’eau. 
. Aucun des Mollusques, rencontrés Fe ces formations sédimen- 
taires, ne présente les déformations morphologiques observées. 
sur les coquilles de la faune profonde (au-dessous de 35 m) des 
lacs actuels. 


IV: — Il est inexact de dire que les Limnées et Planorbes 
« ne supportent pas la plus petite quantité de sel ». Ces Gasté- 
ropodes vivent parfaitement dans les eaux dessalées et saumâtres. 
des golfes de Bothnie et de Livonie, tandis que, plus au: S;#la 
ti Éé augmentant, la mer Baltique est peuplée d'a 
marins. Donc, après leur mort, les coquilles de Pulmonés et des 
organismes halophiles (Foraminifères, etc.) peuvent coexister. 
Des conditions biologiques analogues ont pu se présenter pendant 
le Tertiare dans certains calcaires lacustres. 


M. J. Bourcart regrette que M. Jodot n'ait saisi l'occasion de Jui 
répondre pour publier le trésor d'observations qu'il possède et qui. 
n'est malheureusement divulgué que dans de bien rares publications. 
Dans la note incriminée, il n’a cherché, 1° qu’à montrer l'impor- 
tance des éléments Calsaitee détritiques dat les calcaires lacustres 
du Bassin de Paris et il en est de même dans les boues actuelles dulac 
nat Annecy. Ces éléments sont trop faciles à reconnaître en plaques 
minces ; la calcite de précipitation est facile à en distinguer. 


t 


2° Le fait que les cristaux originels échappent au nourrissage / 
quand ils sont revêtus d’humus a été constaté: dans de nombreuses _ 
_ plaques: mais.ilne peut être généralisé d. par de nouvelles recherches 
qui sont entreprises. ( â A 
3° Il semble plus utile d'étudier sctuelléniente le comportement Le. 


sico-chimique des lacs actuels, que de discuter sur des théories 
_ déductives. 


_  # Les Planorbiset Lymnea peuvent vivre dans 1e golfe de Bothnie 4 
79 | K 


\ | Là DTA LEA 


“ P: Jonor. C. R somm. $. GR) 19 juin 1939. 


1 


ne SO 


(mer Baltique) car la chlorinité moyenne superficielle Àe ce golfe est à 


de 2°/,,. À ce titre, on ne peut plus parler d'eaux saumâtres et la sa- 
linité diminue encore sur les rives. 


Raymond Furon. — Sur le Cambrien et l'Ordovicien marins ; NE 
de l’Ouest-africain. QE 


C'est en 1933 que j'ai pour la première fois affirmé la présence 
|} du Cambrien marin en Afrique occidentale, lui attribuant la 
série de grès, schistes et calcaires dolomitiques à Stromatolithes ses 
de Mauritanie, ainsi que les mêmes couches (sans Stromato- 
lithes) du Soudan occidental, de la base du plateau de Bandia 
gara et de la Guinée!. nu 

En 1945, j'ai pu annoncer à la Société Géologique l'extension ; 
des calcaires dolomitiques à Collenia jusqu'en Haute Côte 
d'Ivoire, dans la région de Bobo-Dioulasso, en insistant sur leur “4 
âge A ÉbReUR AE 

En 1946, C. Kilian, N. Menchikoff et moi-même avons pris te 
position en faveur “ l’âge cambrien des calcaires à Stromato- LE 
lithes en Afrique, y incluant en particulier les couches d'Oti, à 
la base du Voltaien de Gold Coast?. 

L'assimilation de toutes ces couches au Cambrien peut être 
paléontologiquement discutée du fait de la valeur encore insuffi- 
sante des Stromatolithes comme fossiles stratigraphiques. La 
continuité même des couches, sur Le terrain, de l'Anti-Atlas 
jusqu'en Côte d'Ivoire, ne permet plus, je crois, une telle discus- 
sion. de 
Û En 1946, les géologues britanniques de Gold Coast, étudiant 

_ le Voltaien, distinguent à la base, des couches VA et V2 : les 
grès, les schistes et les calcaires à Stromatolithes de la série 
| d'Oti. Évoquant leur âge éventuel, ils écrivent : « quelques géo- 
_ logues français pensent que les Couphes lithologiquement serpe 1s 
blables, près de Bobo-Dioulasso et de Bandiagara, peuxent être , 
d'âge A Cen » #. 
sh Ant été le seul géologue français à signaler Ve es 
_ Collenia de Bobo-Dioulasso (avec J. Prunet), je dois rappeler 
Re: qu'il n’a Jamais été question d'Ordovicien dans mes Notes, mais 
de Cambrien. La nouvelle description et les coupes des CouchaeR 
d'Oti confirment pleinement leur attribution au CHnenes 


à 


NOR Ac: Se. , €: 197, 1933, p. 1055. ù 
va CYR Somm SG F5 novembre 1945. ; 
27 CR. Ac: 5e.,)01 222, 1946, PF 00 F0 
LIN TR: Die et T. Hikst The geolog Y. and hydrology of the Vollaian 
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non à l'Ordovicien). Les géologues britanniques ne leur attribuent 
d'ailleurs aucun âge. 

J'ajoute que le Cénbrien marin de l’Ouest-africain oceupe une 
ne stratigraphique parfaitement indépendante : 4° il est 
transgressifet discordant sur le socle précambrien ; 2° on trouve, 
souvent à la base, les traces d'un épisode continental, marqué 
par des grès feldspathiques ou paï une tilhite (ou pseudo-tillite) 
dont Les caractères lithologiques sont les mêmes au Soudan occi- 
dental et au Gabon, d'après mes observations personnelles : DO 
est ete caractérisé par sa sédimentation : des boues 
argileuses, calcaires et calcaro-dolomitiques. Schistes et pélites 
contiennent des Radiolaires (en Guinée et au Soudan) ; les cal- 
caires correspondent en partie à des formations récifales, à Stro- 
matolithes (Mauritanie, Côte d'Ivoire, Gold Coast); 4° il est 
surmonté par un Ordovicien tante tt | 

Cet Ordovicien, qui débute souvent par un conglomérat à dra- 
gées de quartz, marque une extension de la mer et une diminu- 
tion de profondeur. La sédimentation est complètement différente 
de celle du Cambrien. Elle est essentiellement détritique. Plu- 
sieurs centaines de mètres de grès et de conglomérats indiquent 
_ un nouveau cycle d'érosion sur les terres émergées, impliquant 
l'existence de mouvements, au moins épirogéniques, à la limite 
Cambrien-Ordovicien. 


A. F. de Lapparent. — Les phases de plissement et les mouve- 
_ ments épirogéniques dans le Touat (Sahara algérien). 


; Des observations recueillies au cours d'un voyage récent dans 
le Touat, spécialement aux environs d'Adrar et de Reggane, 
nous permettent de compléter les observations antérieures, car-  … 
tographiées, mais non publiées, du regretté A. Mescadeut et: 100 
de préciser les phases de plissement ou de gauchissement qui 
ont affecté plus ou moins fortement cette portion du Sahara n 
algérien. 


2 1) Les terrains les plus anciens de la région sont des schistes et de ; 

grès en plaquettes, qui affleurent d’une part au S d'Adrar, entre Mahi- 
__ dia et Abani, d'autre part à l'E de Reggane, entre les Gour Oulad. 

_ Yahiat. Ron par N. Menchikoff et A. Meyendorif au « Pharu- 
_sien » (équivalent possible de l Algonkien), cette série précambrienne, 
non métamorphique et azoïque, est assez fortement plissée : à Adrar, 
Fe plis sont ordinairement subverticaux, d'orientation très variable etes 
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quelque peu désordonnée ; à l'E de Reggane, on observe une succes- 
sion d'ondulation N-S plus régulières, mais assez serrées. 

N La série paléozoïque débute par ds. grès cambro-ordoviciens ! qui 
_sont discordants sur le « Pharusien » à l’E de Reggane {Aïn Cheikh). 
On reconnait donc ici la discordance « tassilienne » (équivalent de la 
discordance huronienne), classique dans le Sahara central ?. É | 

2) Les terrains primaires, concordants entre eux, semble-t-il, du ne 
Cambro-Ordovicien au Namurieninclusivement3, ont. été eux-mêmes 
affectés par l'orogénèse hercynienne. Mais on observe seulement une 
suite d'anticlinaux et de synclinaux à large rayon de courbure et les Le 
failles sont très rares. I est bien net que sur cette partie du bâti afri- j 
cain les plissements hercyniens ont été très atténués. 

3\ Le Crétacé inférieur (grès à dragées et argiles rouges — « conti- MR 
endel intercalaire ») est discordant sur la Héocplsice. hercynienne, al 
dont il a moulé et comme enseveli les irrégularités, recouvrant finale- 
ment les parties saillantes longtemps demeurées à l'état de « monad- 
noks » (par exemple le Djebel Aberraz, à l'E de Reggane). Il est sur- 
monté en concordance absolue par le Crétacé supérieur du Tademaïl, ts 
qui comprend le Cénomanien marin, le Turonien et le Sénonien. Or, Li 
toute la série crétacée a subi un très léger relèvement sur les bords, sus 
où des pendages de 1 à 2° (visibles par exemple, dans la falaise au N ; 
de Reggane) ont déterminé l'immense bassin du Tademaït à très faible 
rayon de courbure. 

Par ailleurs, on observe autour d? Adrar la terminaison de terrains 
tertiaires Latines CES beaucoup plus développés au NW dans la 
Saoura. Ce sont des calcaires lacustres, souvent bréchiques et silici- 
fiés, attribués au Pliocène,. superposés à des calcaires gréseux et des 

. marnes jaunes, rapportés, sans beaucoup de preuves, il est vrai, au k 
Miocène (terrain des gour). Or, ce Mio-Pliocène, demeuré car tle l, 
ment horizontal, repose, au S d’Adrar, tantôt sur l'Algonkien, tantôt é, 
sur le Crétacé inférieur ; entre Adrar et Reggane, plus exactement de 
Tililane à Sali, il repose successivement sur l’un destrois termes A,B,C, 
entre lesquels nous avons pu subdiviser le Crétacé inférieur et Hbc / 
ainsi une «discordance cartographique » caractérisée. 11 résulte de 

ces observations que le relèvement des bords du Tademaït et même 
déjà l'érosion du Crétacé inférieur Jusqu'au niveau actuel du plateau 
Timimoun-Adrar-Aoulef s'étaient accomplis avant le Mio-Pliocène. 
On pourrait considérer cette phase comme un contre-coup très atté- 
mué des plissements qui ont si fortement affecté le Crétacé en Berbé- 
à nie, et que les géologues algériens situent entre l'Éocène supérieur et 
Rule M ocune = 
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à 4) Le plateau de grès à dragées crétacés qui s'étend au N de Tas- 
DT faout, près Adrar, a vu sa surface recouverte par un lac quaternaire 
* situé à une vingtaine de mètres en contre-bas de la gara de calcaires. 
pliocènes. Ce lac a laissé des traces, soit sous forme d'accumulations 
de coquilles de Melanopsis Maresi, Melania (Striatella) tuberculala, 
Cardium edule mêlées à la partie supérieure des grès remaniés en 
surface, soit sous forme de placages discontinus de calcaires lacustres 
silicifiés à moules de Cardium edule. Entre Tasfaout et Abani, ces 
À placages horizontaux sont à une douzaine de mètres au-dessus de la 
sebkha, reste asséché d'un bras de l'Oued Messaoud. 
4 On observe done ici un niveau pliocène à une trentaine de mètres 
VS et un niveau quaternaire ancien à une douzaine de mètres au-dessus du 
lit des cours d'eau subactuels. Ces faits, indiquant de très légers mou- 
vements de la plate-forme Horn à une époque récente, sont à 
retenir en attendant de pouvoir être intégrés dans une synthèse cohé- 
rente, encore à venir, du Quaternaire du Sahara. 


rs 


CAES, En résumé, on enregistre au Touat : une phase de plissement 
huronienne, bien marquée; une phase hercynienne, postérieure 
au Namurien, assez atténuée ; une phase alpine, probablement 
anté-miocène, à peine perceptible ; enfin, un très léger gauchis- 
sement, répété à deux reprises au Quaternaire ancien. 


PRÉSENTATIONS D OUVRAGES. 


G. Deicha. — Les faciès cristallographiques de sursaturation et de 
if surfusion. Bull, Soc. franç. min., 1945, t 68, p. 198-202. 


P. George. — U. R.S.S. Haute-Asie, Iran. 1 vol. in-4 xw-536p., 

_51 fig. et cartes, 16 pl. hors texte. Presses Universitaires de France, 
1947. 

Le premier volume de la Collection Orbis fournit sur l'U. R.S.S. 
une mise au point de la documentation reçue jusqu'à la fin de 1946. 
__ “Après une étude de Géographie phy sique on trouve dans ce livre une 

explication de l'organisation économique soviélique qui sert de pré- 
face à l'étude de l'économie agricole et industrielle, de l’organisation 

- des transports et du commerce extérieur. Les efets de la guerre, les | 
problèmes et les méthodes de la reconstruction, le quatrième plan quin- 
_quennal, font l'objet « d'une étude spéciale. Le Géographie humaine 
est représentée par des chapitres suür le peuplement, l'habitat, les 
ÿ$ villes. Un rapide re regroupement régional termine l'ensemble. 


Y. Le Calvez. — Révision des Foraminifères lutétiens du Eau. de. 
Paris. [. Miliolidae. Mém. Carte Géol. Fr., 1947, 41 bas 4 pl.! 
Jusqu'à ces derniers temps, la microfaune 1 cet Eye ne e nous 

_ était connue que par le Mémoire de Terquem, paru ici même en 1882, re 
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mais dont les nombreuses illustrations laissaient malheureusement 

plus qu'à désirer. Le Bureau des Recherches géologiques et géophyÿ- 

siques a demandé à Me Le Calvez d'entreprendre la révision sa S 

matériaux originaux de d'Orbigny et de Terquem, conservés tant (te 

l'École des Mines qu'au Muséum d'Histoire Naturelle ainsi que de | 

ceux rassemblés depuis plusieurs années dans mon laboratoire. Ce 8, 

premier mémoire, qui sera bientôt suivis de plusieurs autres, est NE 

consacré à l'étude des Miliolidae. La liste des gisements étudiés PE 

comprend les localités de Chaussy, Damery, Fercourt, Grignon et S 

Gueules de Grignon, Mécringes, Montmirail, Parnes, Septeuil, Vau- 
*  dancourt et Villiers-Saint-Frédéric. 

Les 70 espèces observées et décrites se répartissent entre les genres 
Quinqueloculina, Triloculina, Pyrgo, Spiroculina, Miliola, Tril- 
lina, Fabulatia, Flinlia, Articulina et Massilina. 

Le travail est appelé non seulement à rendre de grands services à 
tous ceux qui s'intéressent aux Microfossiles, mais aussi à acquérir 
un retentissement mondial et à faire honneur à la science française. 


J. Blanchard. — 1. Les glaciations quaternaires en Europe. Bull.  . 
Soc. Préhist. Fr.; 1943, n° 1-2-3,p. 1-7. 

2. Remarques sur les dant théories récentes concernant les cli- 
mats glaciaires. Zhid., 1944, n° 1-2-3, p. 1-4. 

3. La question du Mésolithique et le classement des industries 
préhistoriques. Zbid., n° 1-2-3, 1945, p. 1-4. 

4. La géologie du Quaternaire et la préhistoire dans le Bassin de 
Paris. Congrès naturaliste, Paris 1944, p. 27-38. 1 


L. Coutier, J. Blanchard et Ed. Vignard. — Les pointes de Sénat ÿ 
(Seine-et- Oise), Bull. Soc. Préhist. Fr., n° 7-8-9, 1945, p. 1-7. 


F. Bourdier. — Corrélations, par la pédologie, entre les glaciations 
alpines et quelques faunes et industries préhistoriques du Quater- 
W naïre européen. CR. Ac. Sc., 1947, t. 224, p..1025;1027. 


J. Louis. — Les grands traits de la tectonique du Bassin de Blanzy. | 
Tbid., 1947, t. 224, p. 135-137. | si 
J. Koutek. — Géologie du district aurifère de Kasejovice tenant 


‘compte de l’exploitation renouvelée. Sbornik Stätniho géologického tie 
üstavu ceskoslovenké Republiky. Svazek XII. — 1946, p. 127-187. 


V. Cechet J. Koutek. — La géologie et la genèse des gisements de fl 
minerais de fer et de nickel près ne Home dans le Sud de la Bohême. Ve 


; Dbid., p. 1-22. 


_ Fr. Bieda. — La stratigraphie du flysch des Kapartes centrales polo- 
naises basée sur les grands Foraminifères. Ann. Soc. géol. Pologne, à R 
t. XVI, 1946, p. 1-52. : 


À A. Vatan. — 1. Étude minéralogique comparée des sédiments aré- ee $ 
__ nacés du Bassin de Paris. CR. Ac. Sc., t. 205, p. 70. | es 
2. Unexemple d'application des méthodes d’° études ANR 
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en paléogéographie : les faciès sableux de l’Éocène des Petites Pyré- 
nées. Revue Instit. Fr. Pétrol., nov. 1946, p. 89-96. 


A. Vatan et F. Kraut. — Sur l’origine des roches argileuses des envi- 
rons de Confolens (Charente) attribuées au Sidérolithique. CR: Ac. 
Sc.,.t. 206, p. 143. 


P. Bout. — 1. Sur la présence de galets au sommet de la collinede 
_ Sainte-Anne. Bull. Soc. Acad. du Puy, 3 mai 1945. 
C 2. Origine des rochers Corneille, Saint-Michel et autres reliefs de 
brèche des environs du Puy. Zbid., 8 nov. 1945. 


Armand Renier. — Les contributions de Robert de Limbourg (1731- 
1792) à l'étude du Quaternaire de l'Est de la Belgique. Soc. Belge de 
Géol. (Session extraordinaire, 1946), p. 420-451. L 


Carlos Teixeira. — 1. Une espèce portugaise de Dewalquea. Fac. . 

Sc. Univ. Lisbonne, oct. 1946, 3 p. 

| 2. Deux formes de Pseudoprotophyllum du Sénonien portugais. 

= Bull. Soc. Port. Sc. Nat.,t. XV, n° 16,1945, p. 102-104. : 


F __: A. A. de Oliveira Machado e Costa. — 1. La diffusion initiale de la 

 Minéralogie portugaise. Zhid., n° 4, p. 15-24. 
2. As perturbaçôes do relêvo hidrogräphico dos rios portugueses, 
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_ G. Zbyzewski. — Essai d'étude expérimentale sur les phénomènes 
« tiphoniques ». Public. Soc. géol. Portugal, 1947, 59 p. | 


N° 12 Séance du 30 juin 19417. 
PRÉSIDENCE DE M. RENÉ ABRARD, PRÉSIDENT. 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu. et adopté. Ge 


ds Ke ë Le Président proclame membre de la Société : 


M'° Suzanne Thomas, assistante de géologie à la Faculté des Sciene 2 
de Besançon, présentée par MM. Glangeaud et Castany. 


= Trois nouvelles présentations sont annoncées. 


È Le Président félicite Mgr G. Derérins et le Doyen P. PRUVOST 
Ets, élus le 23 juin à l'unanimité, Correspondants de l'Académie des 
Lee Sciences, section de Minéralogie. PRE Le ONU ONU 
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COMMUNICATIONS ORALES. 


J. Tricart et’ À. Caïlleux. — Un fer météorique stampien à 
Cormeilles (Seine-et-Oise). 


Des morceaux de fer natif ont été trouvées en 1944 à Cor- 
meilles, à la base des marnes à Huîtres stampiennes. Leur des- 
cription est donnée et leur genèse est discutée ailleurs !. Après 
le fer de Cailles, celui de Cormeilles est le second fer météorique 
décrit en France métropolitaine. Mis à part les nodules énigma- 
tiques à enveloppe limonitique de Chotzen, il est le premier fer 
fossile dans lequel du nickel ait été décelé, et pour lequel seule 
une origine météorique puisse être retenue. 


M.R. Abrard, très intéressé par la communication de MM. Cailleux 
et Tricart, PP cependant conime très douteuse l’origine météo- 
rique du fer de Cormeilles. Sans insister sur sa déficience en nickel 
et son excès de carbone, le rassemblement de très nombreux nodules 
sur quelques mètres carrés lui paraît peu compatible avec la disper- 
sion des fragments consécutive à l'éclatement d'une météorite. De 
plus, la chute dans l'eau et le refroidissement rapide qu’elle implique 
aurait, à son avis, donné des contours différents de ceux de l’échan- 
tillon présenté. 


H. Alimen. — Présence de Foraminifères dans la Meulière 
de Beauce ?. 


P. Bellair. — La série stratigraphique du Djebel Bou Kahil 
(Atlas Saharien). 


BEA coupe du Djebel Bou Kahil, connue depuis les travaux 
de Péron, montre un anticlinal orienté NE-SW à flanc N peu 
incliné et à flanc S très redressé, Les terrains affectés vont du 
Turonien qui forme la crête nord, à des couches que Péron a 
considérées comme jurassiques et que R. Laffitte attribue au 
Kimmeridgien *. 
née grand accident est pourtant, lorsqu'on l’examine d’ un peu 


\ près; moins régulier qu'il ne le paraît, en raison de variations 
_ d'épaisseur très rapides de certaines couches, dues à des modi- 


 fications de faciès et de conditions de dépôt locales d'une part, 
- à des disharmonies tectoniques d'autre part. 
. La Frise la plus complète qu'o on puisse relever est celle pas- 


AT CGR. AC: Se. à 
2. Cette note avec 2 fig. est lee au Bulletin. 
3. Étude géologique de l’Aurès. B.S. Garie Géol. Algérie, 1939. 


sant par l’oued Chegga, le Kef el Oucht, et Aïn Kahla, qui a 
déjà fait l'objet d’une description de R. Laffitte f. 


Elle débute au S par des calcaires blancs verticaux venant buter par 
faille contre les poudingues de la plaine de piedmont subatlasique.. 
Ces calcaires alternent avec des dolomies légèrement fétides analogues 
à celles du Djebel Kerdada à Bou Säada. On trouve ensuite des cal-. 
caires roux à cassure notre à bancs lumachelliques qui prennent un 
pendage S de 50°, puis des marnes feuilletées noires schisteuses. La 
retombhée N montre des calcaires noirs subbhilumineux à odeur très. 
prononcée qui disparaissent sous une couverture horizontale récente. 
De l’autre côté de cette plaine, on voit, plongeant faiblement au N, 
des grès tendres alternant avec des argiles sableuses qui représentent 
évidemment le Barrémien. Au-dessus, la barre calcaire de l’Aptien 
supérieur épaisse d’une vingtaine de mètres supporte les grès et 
argiles d'Aïn Kahla (Albien) et le Cénomanien gypsifère et très épais 
(plusieurs centaines de mètres). 


L'intérêt de cette coupe réside dans l’apparition axiale du 
plus ancien niveau jurassique.connu dans toute la zone médiane 
de l'Atlas Saharien. À un autre point de vue, elle précise l’exis- 
tence de couches fortement bitumineuses, indice d'autant plus 
intéressant que l'attention des géologues n’a pas manqué d'être 
attirée par les structures particulièrement favorables à la retenue 
d'éventuels produits pétroliers immédiatement à l'E (Djebel 
Hameira, Groun el Kebch) où affleurent seuls les niveaux 
élevés du Crétacé. Or, entre ces niveaux et les formations subbi- 
tumineuses s'intercalent les bancs dolomitiques du Portlandien 
qui se développent au N (étant entendu que l’âge exact de cette 
formation n’est pas absolument certain), les sables et grès con- 
tinentaux du Crétacé inférieur dont le rôle possible comme 
roches magasin est bien évident. “ 
Mais à la vérité, si la série crétacée semble Hien repérée, au 
a contraire de la série jurassique dont on ignore pratiquement tout 

_ et que R. Laffitte ne craint pas d’ évaluer à plusieurs milliers de 
mètres ?, 1l est très difficile de prévoir la puissance exacte de 
_ cette ee crétacée dans les anticlinaux exempts dé éventrement 
dont il vient d'être question. Les coupes situées parallèlement 
à celle d'Aïn Kahla à une quinzaine de kilomètres montrent en 
effet de très importantes variations d'épaisseur des diverses 
couches. Dans l'Oued Asfour par exemple, le Cénomanien nés 
dépasse pet 70 m d’ épaisseur, et le faciès EYpSERE a complète- +28 


APISIGT. (5), IX, p. 135-159, 1939, : k Se L 
12° PocNcit. p.48, à propos de l’Aurès, ' s : 


ment disparu. Il en va de même des couches continentales du 
Barrémien et de l'Albien, qui sont très variables. 

Il n'est même pas sûr que dans les coupes nombreuses qu'il 
est aisé de relever on puisse apprécier exactement l'épaisseur 
de chaque niveau en ces points : on observe en effet des varia- 
tions de pendage à l'intérieur d'un même ensemble qui impliquent 
une disharmonie de comportement en contradiction avec l’idée 
d’un anticlinal simple à couches régulièrement ployées. 

Ea définitive, la coupe de l’anticlinal du Bou Kahil, si elle 
nous donne de très utiles renseignements sur la nature des ter- 
rains du Kimmeridgien au Turonien, ne nous accorde guère 
d'éléments quantitatifs sur leur puissance. [l est à prévoir que 
cette dernière est éminemment variable suivant les points. Au 
demeurant cela n’a rien qui doive étonner si on considère qu'il 
s'agit de couches liminaires du continent, tantôt marines tantôt 
continentales, au gré des avancées ou he reculs de la ligne de 
rivage. 

COMMUNICATIONS ÉCRITES. 


Georges Choubert. —— Za correspondance probable des séries 
précambriennes marocaines avec celles de l'A.O.F. 


Les travaux récents de C. Killian, M. Lelubre et R. Karpoff 
dans le Sahara Central algérien, de M. Obermuller, M. Rocques, 
M. Nicklès et A. Blanchot dans l'A.O.F., de N. R. Junner 
dans la Gold Coast, ete., etc , permettent d entrevoir dans le 
Précambrien de l'Afrique, 1à SRE de trois cycles orogéniques 
majeurs auxquels correspondent autant de systèmes précambriens 
discordants entre eux. Il semble qu’on puisse déjà tenter d'établir 
leur parallélisme avec les trois subdivisions du Précambrien de 
J'Anti-Atlas!. L'essai d'une telle synchronisation ne peut être 
basé que sur l'hypothèse d'une généralité des cycles majeurs du 
Précambrien à travers le monde entier, généralité qui dut être 
comparable à celles des chaînes hercynienne ou alpine. 

_ Il est évident que cette synchronisation est la plus facile à 
établir pour la dernière grande chaîne précambrienne qui est la 
plus proche de la transgression géorgienne. Sa répercussion 
mondiale semble être dés beale ut admise. Appelée chaine 
huronienne au Canada?, Karéhdes en Finlande, elle détermine 
dans l'Anti-Atlas Ja dinde qui sépare le Précarnbrien II 
lu Précambrien II. J'ai montré que les conglomérats et les 


7A S 
ne. G.. ÉADSRT CR. Ac. Sc., 221, pp. 249, 1945. 


Enr Danzou-DumEsNiL. ; 
tG Crouserr. CR. Ac. ÊTES pp 182, 1945. RTE | 
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laves de ce Précambrien III, affectés de multiples discordances 
locales dues aux phases orogéniques posthumes, n'élaient autres 
que la série glyptogénique de cette « dernière grande chaîne 
précambrienne ». Elle serait donc à comparer au Keweenaw du. 
Canada, aux formations continentales du Jotnien finlandais et, 
vraisémblablement aux grès de Torridon et de Dalarne. Dans 
l’état actuel de nos connaissances, 1l est difficile de définir le 
correspondant exact de cette série en A.O.F. Il semble qu'on 
puisse lui attribuer la série de Buem en Gold Coast, comme vient 
de me le suggérer N. R. Junner à la suite d'un voyage récent . 
dans l’Anti-Atlas. Enfin.L. Picard a décrit des formations simi- 
laires dans le désert Lybique, l'Ée gypte et la Palestine. 

Les quartzites et les schistes da Précambrien IT, plissés par 
cette «dernière grande chaîne » seraient alors contre à 
l'ensemble des Hate huroniennes du Canada et au Kalévien- 
Ladogien — Jatulien finlandais. En Afrique l’orogénie de ce cycle. 
aurait plissé le Nigritien ? et les «séries intermédiaires plissées ». | 
Leurs différences principales avec le Précambrien II du Maroc : 
consistent dans leur faciès généralement épicontinental ou même 
subcontinental, dans la Fe intensité des plissements et dans 
l'absence de nn Ce fait ne saurait surprendre car . 
PAnti-Atlas, né au Précambrien II, n’est autre que la chaîne 
liminaire (POULE frontal) du MR africain, constituée 
d’un matériel « géosynclinal » susceptible d'être granitisé et. 
intensément plissé?. Par contre, les «séries intermédiaires » ont. 
pris naissance au sein de ce about déjà profondément grTaNi- : 
tisé pendant les phases orogéniques précédentes, et, par consé- 
quent, devenu rigide et inapte à subir une granitisa es nouvelle. 
C'est d’ailleurs également la caractéristique de la chaîne huro- 
nienne du Canada traversant obliquement un bouclier presque 4 
entièrement granitisé. : 

La phase orogénique ayant rs cette granitisation est celle . 
de l’avant-dernière grande chaîne précambrienne dont la discor- 
dance sépare dans l'Anti-Atlas le Précambrien II du Précam-. 
brien I. Étant donné l'ancienneté de cette chaîne, sa reconsti=. 
tution à travers le monde présente les difficultés bien connues. * 
H semble qu'on doive la comparer à l'Eparchean ‘interval du 


1. Léo Picarn. B.S.G.F. (5), X, p. 49, 1940. 
2. A l'encontre de R. Karrorr'qui parallélise le Nigritien du Hoggar avec le n 
Précambrien INT de l’Anti-Atlas (CR. Ac. Se.. 223, p. 498, 1946), j'estime que cette 
série qui, d’après le même auteur, représente da cycle orogénique complet et 


A TRE ACSCL 224 NP. 582, NUE est à paralléliser avec notre Précam- 
rien à 
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bouclier canadien et aux Sveco-Fennides de Sederholm. Effecti- 
vemeni, il paraît invraisemblable que la dernière immense gra- 
nilisation canadienne, à laquelle on étend actuellement le nom 
d’algomienne, immédiatement antérieure à cette discordance 
majeure, puisse être d'un autre âge que la grande granitisation 
post-birrimienne de l'A. O.F. qui a la même ampleur et les 
mêmes caractéristiques. Le parallélisme des granito-gneiss des 
géologues africains (P. Legoux, etc.) avec les granito-gneiss 
algomiens et les granites gneissifiés du Précambrien I de l’Anti- 
Atlas semble donc plausible. Dans cette hypothèse le Précam- 
brien [, le Birrimien, le Pharusien s. s. (— Relaïdinien de 
GC. Kilian) partiellement l’'Ontarien et probablement le Bothnien 
appartiendraient au même cycle orogénique. En ce qui concerne 
l'Anti-Atlas et l'A. O. F., cette comparaison tire un argument 
supplémentaire du fait que les directions tectoniques du Précam- 
brien I sont subméridiennes tout comme l'orientation des plis 
birrimiens, Pendant « l'avant-dernier cycle orogénique précam- 
brien » l'Anti-Atlas ne se distinguait donc pas de la vaste chaîne 
birrimienne dont il formait la finir on septentrionale. Il ne 
s'individualisera qu’au cours du « dernier cycle orogénique pré- 
cambrien » par la naissance pour la première fois d’une chaîne 
liminaire (caractérisée par les directions W-E et WSW-ENE) 
le long du bord nord du continent africain. 
Enfin, l’Archéen africain (— Suggarien ?) dont la granitisation 
pourra probablement être comparée aux granites laurentiens du 
ES n'aurait pas de correspondant dans PAnti-Atlas, 


} 


Kid. Feugueur. — Aie: sur le Cuisien de la AAA de Gisors 
ur)” Ke 
M. Rech- Frolo. — Le Me cher) du domaine sous-pyré- 
néen à VE de Saint-Gaudens ?.. | $ 


HP: Maubeuge. tre ei « calcaires siliceux » du Bajocien 
moyen du synclinal de l'Orne (Lorraine) ?. ÿ 


P. Gevin. — Sur la découverte du genre de Pachypteria DE 
Ron dans le onu du bord S du Synclinal de Tindouf. 


_ N. Menchikoff # signale dans sa thèse que le capitaine Ressot 
aurait recueilli des Huîtres dans le terrain des « hammadas » aux 


4 1. Cette note avec3 figures est destinée au Bulletin. 

_ 2. Cette note avec 5 planches est destinée au Bullelin. 

! 3. Cette note avec 1 figure est destinée au Bulletin. 

| . Rev. Géogr. phys. el Géol. dyn., 1930, ol TT fasc2;p. 174. 
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environs d'Aïn el Barka. En mars 1947, longeant le Kerb en. 
Neggar de l'E vers l'W, j'ai trouvé un gisement de ces Lamel- k 
libranches dont j'avais déjà récolté des fragments au cours de, 
reconnaissances antérieures (nov. 1941, janv. 1947). 

L'emplacement fossilifère peut être situé à 65 km au NW 
d'Aouinet Legra. À cet endroit, une langue témoin de « Ham- 
mada» (grès tendres couronnés par une dalle calcaire à silex) 
recouvre en discordance les terrains primaires constitués par des 
marnes gréseuses jaunes, alternant avec des bancs gréseux clairs 
feuilletés par endroits. Les fossiles ont tous été recueillis dans les 
marnes gréseuses jaunes et non dans les terrains des hammadas. 
Ce sont : Pachypteria sp., Spirifer trigonalis, Spiriferina lami- 
nosa, Productus muricatus, Productus cf. scabriculus, Athyris 
ambiqua, Phricodothyris Lineata, Rhodocrinus sp., Helioalcyon 
sp., et de nombreux Bryozoaires (Heterotrypa, Rhabdomeson, 
Polypora), encroûtant Pachypteria entre autres. A 


détetr di ps de. + mé D code de dis 


Ces « Huîtres » (Pachypteria), dont j'ai récolté une dizaine de 
valves à différents stades de développement, ont été déterminées par . 
Me G. H. Termier. Les principaux caractères de ce Lamellibranche, » 
déjà rencontré, mais assez rarement, dans le Viséen supérieur de Visé. 
et dans les calcaires carbonifères du Derbyshire el du Yorkshire, « 
peuvent se résumer ainsi : C'est à première vue une Huitre véritable 
atteignant 10 em de long. Les exemplaires jeunes montrent une orne- 
mentation rayonnante rappelant le genre paléozoïque Aviculopecten, « 
dont ils offrent également les deux oreillettes. La plupart dû temps, « 
les formes sont équivalves, cependant, une valve gauche présente un 
renflement accentué. Le muscle postérieur seul est très visible ; ilest » 
latéral, à l'encontre de celui du genre Ostrea, et ceinturé d'un bourre-. 
let. L'aréa cardinale est feuilletée comme celle d’une Huïître, mais ne 
possède pas la fossette ligamentaire caractéristique, tandis qu'on observe « 
un reploiement antérieur, comme pour laisser passer un byssus. Ce w 
sont les valves droites qui portent une surface de fixation opposant 
encore Pachypleria au genre Ostrea lequel est fixé par la valve gauche. M 
On peut penser que les deux caractères précédents (échancrure bys- 
sale, surface de fixation) représentent deux stades successifs du mo 
de fixation au cours du développement. Il semble d’ailleurs que le. 
genre Pachypleria soit un terme de passage entre Aviculides, dont il. 
présente la forme et l'ornementation à l'élat jeune, et Ostreides, que. 
l'adulte mime presque parfaitement. Le genre Ostrea, passant, 
cours de son développement par un stade taxodonte, puis par un stade! 
avicule, nous serions en présence d'un parallélisme entre l’ontogén 
et la phylogénie. RON SA SE LENS 
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La faune recueillie caractérise le Viséen supérieur. Elle offre 

d'étroiles analogies avec celle de Colomb-Béchar-Kenadza 
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notamment par la présence de Spirifer trigonalis, Spiriferina 
laminosa, Polypora. Cinquante kilomètres plus à l'E que le gise- 
ment à Pahupierts, le Viséen supérieur est bien représenté par 
des bancs calcaires à Productus giganteus à la partie supérieure 
desquelles on retrouve Spirifer trigonalis ; par là donc, notre 
gisement est également apparenté au Viséen supérieur du bord 
N du synclinal de Tindouf. 

La découverte de ce gisement présente un double intérêt : 1° 
Elle donne des précisions sur la stratigraphie des terrains carbo- 
nifères du flane S du synclinal de Tindouf. 2° Elle démontre que 
les « Huitres» signalées par le capitaine Ressot ne proviennent 
pas, comme on pouvait le supposer, des «terrains des hammadas», 
mais de la série paléozoïque. On ne peut donc plus attribuer un 
âge crétacé aux «terrains des hammadas », par analogie avec les 
nombreux faciès à Huîtres crétaciques qui existent au Sahara. 


J. Sornay. — Sur le Crétacé supérieur de la région de Chä- 
tillon-en-Diois et de la forêt de Saou ; remarques sur la phase 
tectonique anté-sénonienne. 
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Le Crétacé supérieur du défilé des Gas près de Châtillon-en- 
 Diois débute par une puissante série de grès verts et de calcaires 
gréseux glauconieux avec intercalation ‘48 poudingues à galets 
calcaires (Néocomien ?), parfois énormes, et graviers de FC re 
Cette série, transgressive sur l’Aptien, Le Cl ou le Cénoma- 
nien marno- 8 TIRE Ammonites, a été décrite minutieusement 
. par MM. Lory et Sayn ! et ET par eux avec doute au Turo- 
nien. Elle est monte de couches calcaires et gréseuses Fee 
portées par les mêmes auteurs au Sénonien, , 

- Ultérieurement M. Lory est revenu sur la question des grès 
des Gas ? à propos de l’étude du Sénonien et de la phase tecto- 
nique antésénonienne dans le Dévoluy et ses environs. Par ana- 
logie avec ce qu'on observe dans cette région où le Sénonien peut 
transgresser sur le Cénomanien ou les terrains plus anciens, et 
montre des intercalations de poudingues, il considère Je ee 
des Gas comme Sénonien. 

Les observations que j'ai faites dans la forêt aà Saou (25- 
30 km à l'W de Châtillon-en-Diois) m'amènent à considérer 

autrement cette question. En effet, au NE de la forêt de Saou, 


4. Lonx et Savx. Constit. du syst. crétacé aux env. de Châtillon-en-Diois. 
_ Grenoble 1895, 28 p., 1 pl. ; ï 
2. P. Lorx. Trav. Lab. Géol. Fac. Grenoble, 1900, 5, 3° fas., p. 617 ; B.S. G.F:: 
72 XXVIII, p. 780-2, 1900 ; Bul. Soc. Sc. Dauphiné, 1931, 51,p. 1-32, 7 fig., 2pl.; 
_Bul. Ser. Carte Géol. Fr., C.R. Coll., n° 69, 1898-99 ; P. Lony, PaquiEn et Sarx. 
VIII Cong. Géol. Int., 1900, Livret- ‘guide XIII b. 


au-dessus du hameau des Aubert (commune de Chastel-Arnaud), 
on retrouve, comme aux Gas, des grès verts à graviers de quartz. 
et galets calenires mais moins épais (60 m environ au lieu de près 
de 150 m) et à galets plus rares et moins gros. Mais ici cette … 
formation se DEAR comprise entre des couches datées ; en des- 
sous le Cénomanien marno-calcaire, sur lequel elles transgressent 
comme au Gas, au-dessus la falaise turonienne dela forêt de Saou. 

. D'autre part, dans la coupe du Pas du Lauzens au NW de 
la forêt de Saou, on retrouve ces mêmes grès verts(épaiss. 40m). 
où j'ai découvert de très rares galets calcaires. Ils m'ont fourni, 
en outre, dans leur partie inférieure Znoceramus Crippsi Maxr., à 
forme cénomanienne. Vers le haut.ils passent aux grès à trai-. 
nées de graviers de quartz et fossiles phosphatés remaniés du 
Gault que j'ai montré? s'emplacer dans toute la Drôme occiden- « 
tale, l'E et le SW de l'Ardèche à la limite Cénomanien-Turonien. : 

1 résulte de ce qui précède que les grès verts à galets calcaires | 
de la Forêt de Saou sont du Cénomanien supérieur. Par suite la & 
même formation aux Gas doit être du même âge et non pas. 
Sénonienne, sans exclure l'hypothèse que sa partie supérieure 
puisse être de du Ligérien inférieur. 4 

Quant aux couches surmontant les grès La Gas je tendrais à 
les considérer comme turoniennes par analogie avec ce que 
montre le Crétacé supérieur, plus à l'W mais faute de fossiles « 
déterminables je ne peux me prononcer avec certitude. | | 

Enfin le fait que les grès des Gas soient du Cénomanien supé- 
rieur permet de fixer avec précision le début de la phase tecto 
nique antésénonienne, Dans cette partie de la Drôme orientale, | 
tout au moins, les premiers plissements datent du Cénomanien 
moyen. Et il me semble normal de rattacher à cette phase tecto- 
nique initiale les mouvements à la suite desquels les grès à gra 
viers de quartz et fossiles phosphatés remaniés dont je parle plus 
haut reposent indifféremment sur le Cénomanien inférieur ou. 
moyen dans le bassin de Dieulefit, l’ Aptüen supérieur en Ardèche 
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_orientale!, ou même peut-être localement L Urgonien dans ee Sud 
de l’ Ardèche. 2 ; 
PRÉSENTATIONS 5'ouvraGes. 
(l 
L. Moret. — Précis de Géologie. MAR OS Fun 19473. 
Destiné en principe aux étudi ants de nos Facultés et aux élèv s® 
des Grandes Écoles, ce livre peut intéresser Rte tous ceux Le . 
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par Curiosité ou en vue des applications, recherchent un exposé con- 
densé, clair et vivant des aspects contemporains de la Géologie. Avec 
de A TE et élégantes figures au trait, avec des cartes et schémas 
géologiques adaptés au texte, x prend Blace, compte tenu des difficultés 
actuelles d'édition, dans la collection des beaux ouvrages spécialisés 
édités par la Librairie Masson sur les sciences minérales. 

H. Alimen:— [Le glaciaire des environs de Lourdes. CR. AC. Se., 
t. 224, p. 1170-1171. 

A. Cailleux.— Sur quelques sables et grès de la région de Barcelone. 
Public. Instit. Geol. « Miscelänea Almera », Barcelone,1945, 1°° part. 
p. 65-78. 


A. Cailleux et E. Thellier. — Sur la détermination de la couche de 
sol gelé. CR. Ac. Sc., t. 294, p. 1174-1175, s. L. 
E. Saurin. — 1. Sur l'existence d’un bassin tertiaire dans la vallée 


de la Nam Beng (Haut-Laos), p. 159-162, s. L. 
2. Nouveau gisement de quaternaire inférieur à Orang-outan (Houei 
Hoc, Haut-Laos), p. 153-155, s. L. 
3. Madeleine Colani (1866-1943), p. 17-25, s. L. 
-4. Les gisements indochinois de pierres précieuses. Bull. Indoch. 
Mines et Indust., mars 1944, p. 31-34; avril 1944, p. 43-45. 
SINGtice ur de foitlle de Quinhon. Carte Géol. Foi 1/500.000°, 


1944, 36 p. 
6. Notice sur la feuille de Khong. Zhid. 1/500.000°, 1944, 46 p. | 
7. Lamellibranches du Trias supérieur de Hoa-Huynh (Sud-Annam). 


Bull. Serv. Géol. Indoch., 1941, 16 p., 2 pl. 
; 8. Études géologiques sur le Ce Annam méridional. Zhid., vol. 
= XXVII, 1944, 210 p., 1 carte. 

à, Re besbielonitues du Qui-Chau et de Thuong-Xuan (Nord 
Annam). Proe. Third. Congress. Prehist. Far. East. Singapore, 1938, . 
p- 21-90, 10 pl. 

10. Heu Mansuy (1857-1937). Notice nécrologique etliste de PHONE 

cations. lbid., p. 313-318, 
A.Vatan. Ep sédimentation dans dans le bassin de Paris et le 
bassin d’ Aquitaine. Sess. Extr. Soc. belges de Géol., sept. 1946, p.62-69. 


.  P. L. Maubeuge. — 1. Les faux paléolithes de Maxéville (1859-1878) y 
* près Nancy (M.-et-M.). Bull. Soc. Sc. de Nancy, juillet 1945. QE 
2. Observations à propos de publications récentes sur le Bajocien 

supérieur lorrain. /hid., oct. 1945. | 

_ 3. Sur le prolongement du gisement de minerai de fer oolithique 
_toarcien (« aalénien ferrugineux » et yeovilien supérieur) du S de la 
région de Sion (M. -et-M.) au N de la région de Langres (Haüte-Marne). 

À ind n° 9, nov. 1940, p. 15-18. * 
_ 4. To notes paléontologiques. Zhid., mai 1947, p. 25-31, 46- 18. 
5. Histoire des progrès de la tanins des terrains jurassiques. 
| Conférences faites à la Soc. Sc. Nancy, 1946. CE 
C. Teixeira. — Estudo dos Ines vegelais anne dos testez) | 
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numhos das sondagens geologicas realizadas em Säo Pedro da cova. M 
Direc. Ge. Min. Serv. Geol., 1946, 14 p., 9 pl. 
M. Breistroffer. — 1. Sur les zones d'Ammonites dans l'Albien de 
Franceet d'Angleterre. Trav. Lab. Géol. Grenoble, t. XXVI, 1947,88 Fe 
9. Révision des Ammonites du Vraconien de Salazac (Gard) e 
considérations générales sur ce sous-étage albien.Zhid., t. XXIF, os É. 
59,101 p: . 4 
3. Description de quelques Gants RE du S-E dé la 
ss Annales Univ. Grenoble, Sec. Sc.-Med., t. XVIII, 1942, 
99-73. J 
Notes de nomenclature paléozoologique. Proc. Mens. Soc. Sa 
Dauphiné, 26° ann., avril 1947. 
P. Senesse.— Variations et classifications chez des Hippurites pyré- M 
néens, Bull. Soc. Hist. Nat. Toulouse, t. LXXXI,1946, 58 p.,22f5.,2pl.M 
P. Russo. — La morphologie des Hauts-Plateaux de | Est-Marocain. w 
Ann. Geogr., 1947, LVI* an., n° 301. 1 
G. Dainelli. — Geologia dell Africa orientale, Re. Ac. Italia Centro. 
Studi Af. Or. it., oo 7, 1943, 4 vol. fig. et pe n. 


+ 


AVIS 


Le Secrétariat et la Bibliothèque de la Société seront fermés | 
pendant le mois d’août. | ù | 3 

La Société géologique met en vente pour les membres de la » 
Société, des ouvrages se trouvant en double à la Bibliothèque : » 

Ed, Suess. — La Face de la Terre ie de de état neuf, 
relié 7.000 francs. LECTEUR 
Bull, Soc. belge de Géologie, 1887-1911, 95 vol.-reliés : 4.000 fr. 
Annales de la Soc. malacologique de Belqique, 1878- 1885,8 vol. reliés: 
1.000 fr. ; Bull. de la Soc. de Géographie, 1883-1931, 30 vol. reliés, 
le reste Proche : 5.000 fr.; Mém. Istit. Geol. Mexico, 1885- 1931, 
manque quelques RE 45 vol., brochés : 3.000 fr. 5 ti 


Cartes géologiques de France “à SP 000 :%5; Ha 12 15, 47 2 
86, 97, 115, 140, 144, 180, L91, 202, 211, 215, 238, 250. Éditi S 
anciennes, enloilées en étui, 150 Le de 


Coupes géologiques au 80.000° : Paris, Rouen, Évreux, Neutchâte 
Beauvais, Meaux, entoilées en élui, 50 fr. l'une. 


Cartes géologiques diverses : Alger, Oran (1881), Frioul, je int 
rieure (Cailliaud), Constantine, environs de Nice, environs de Mayenc 


Sedan, Meurthe-et-Moselle, ose en étui, éditions ancienn 
00 fr. l'une, 


et nombreux tirés à AU Il n’y a Pass de atlas. pie 
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